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bas. Né dans la riches- 
se, il vécut en pauvre, 
tout en observant les 
convenances extérieures 
que sa condition lui im
posait, et mour t ruiné 
par ses aumônes.

L’homme bien élevé 
renferme dans son cœur 
deux sentiments qui, s’ils 
ne suffisent pas à consti
tuer la vertu chrétienne, 
en sont du moins les aux
iliaires : le respect de soi- 
même et la délicatesse 
dans les rapports avec le 
prochain. L’honneur le 
défend souvent contre 1rs 
séductions des passions 
avilissantes. Or saint 
François de Saleset Mgr. 
de Mazenod furent tous 
deux des hommes bien 
élevés, de sorte que, dans 
la fine perfection de leur 
attitude à l’égard de 
Dieu et à l’égard du mon
de, on eut parfois de la

soi-mê n. à l’impression ressentie. Voilà bien le 
triompha du génie oratoire.

Ces qualités natives étaient rehaussées, complé
tées par ces vertus d’un, ordre supérieur qui font

cité de l’homme apostoli
que, il avait sous ses 
cheveux bouclés et soy
eux, sous son beau front 
de penseur, un de ces re
gards doux et profonds 
qui pénétrent plus loin 
que la parole. Sa voix 
forte et pleine traduisait 
et communiquait aux 
plus vas e auditoires les 
émotions de son grand 
cœur. C’était un bel 
instrument, dont il jouait 
avec perfection. Cet 
homme était né orateur. 
Il avait la prestance de 
l’orateur, cette vigueur 
et cette dignité dans la 
tenue qui s’imposent et 
gagnent la confiance ; il 
en avait la puissance lo
gique, le pathétique et la 
richesse d’imagination. 
Sous le feu de ses regards 
et de sa parole colorée 
par l’accent provençal, 
on renonçait à la lutte, 
on se laissait subjuguer, on

A nature l’avait merveilleusement armé pour le dire d’un homme : C’est un saint ! Du saint il avait 
4 bien. D’une haute taille r levée encore par Tardent amour de Dieu, la mortification, l’humilité 

son attitude, qui restait majestueuse dans la simpli- sincère et profonde et le détachement des biens d’ici-

peine à distinguer le travail ascétique de l’œuvre 
préalable de la bons éducation. Tous deux conser
vèrent intacts dans un cœur fidèle ces bienfaits de 
la munificence divine. de sorte que, à l’heure où, au 
même âge, dans le plein épanouissement de leur
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